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Description : (nous vous conseillons de d’abord regarder la vidéo avant de lire ce document)
De nos jours, l’intelligence artificielle (IA) est partout. Vous l’utilisez tous les jours sans vous en rendre compte en vous servant de votre navigateur préféré (comme Google Chrome), en regardant vos vidéos Youtube ou même en vous laissant conduire par votre voiture autonome si vous en possédez une.
Ce petit projet a pour but de vous expliquer, le plus simplement possible, comment fonctionnent ces IA. Pour ce faire, nous allons vous présenter notre projet sur le décodage d’un texte manuscrit. En clair, nous allons vous expliquer comment un ordinateur est capable, en lui donnant une image d’un chiffre écrit à la main, de « comprendre » de quel chiffre il s’agit. Un exemple très connu des jeunes est PhotoMath.
Mais, avant de comprendre ce qu’est une intelligence artificielle, nous devons d’abord comprendre comment un ordinateur « voit » une image. Les images sont composées de pixels qui sont des petits carrés de couleurs. Dans notre cas, on associera une valeur d’opacité, allant de 0 quand le pixel est tout noir à 1 quand le pixel est tout blanc. Les images utilisées font 28 x 28 pixels donc un total de 784 pixels à analyser par image. 
Le type d’intelligence artificielle utilisé pour le projet s’appelle « Réseau de neurones ». Ce nom vous fait sûrement penser à ce qu’il y a dans votre cerveau et vous avez totalement raison.
Structure du réseau de neurones : Il est divisé en plusieurs couches : la couche d’entrée, les couches intermédiaires et la couche de sortie. Pour la couche d’entrée, le nombre de neurones est égal au nombre de pixels de l’image (784). L’information contenue dans chaque neurone correspondra au pourcentage d’opacité du pixel lié. Pour les neurones des couches intermédiaires, c’est plus compliqué. Les scientifiques ne savent pas exactement expliquer ce qui s’y déroule, c’est pour ça que certains parlent des IA comme des « black box ». Une possibilité est que chaque sous-couche intermédiaire s’occupe d’un aspect particulier de l’image. Ceci permettrait d’analyser l’image en la divisant en bloc. Chaque couche pourrait s’occuper d’une caractéristique du chiffre, par exemple, une couche pourrait traiter les sommets, tandis qu’une autre s’occuperait du nombre de lignes composant le nombre, etc. La dernière couche est composée des différents résultats attendus. Dans notre projet, nous aurons donc 10 neurones finaux, chacun représentant un chiffre de 0 à 9. Chaque neurone a donc un poids qui représente la probabilité qu’il soit le chiffre correct.
Fonctionnement du réseau de neurones : Pour pouvoir « reconnaître » les images, notre IA va passer par plusieurs phases, tout comme un bébé. La première phase sera celle de l’apprentissage : nous donnons un ensemble COLOSSAL d’images sur le sujet que l’on veut faire apprendre à notre intelligence artificielle. Grâce à cet ensemble, l’IA repère les caractéristiques propres à chaque chiffre et devient meilleure d’image en image. C’est une phase très importante, un mauvais ensemble d’images conduirait inévitablement à une IA de mauvaise qualité. La phase suivante est la phase de test : nous allons vérifier que la réponse est correcte quand on lui donne une image qu’elle ne connaît pas. Si l’IA se trompe, il se produit un phénomène appelé « backpropagation ». L’IA va apprendre de son erreur en se remettant en question (l’information est ainsi renvoyée aux couches intermédiaires pour une seconde analyse). 
Afin que vous puissiez l’expérimenter par vous-mêmes, nous avons développé un petit site web : https://tartine-network.herokuapp.com 
